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Pathologie 

1. Nach den Angaben LUDWIG DARMSTAEDTERS be- 
obachtet der englische G/irtner TUCKER erstmals den 
dutch den schimmelartigen Pilz Oidium Tucheri Beth. 
verursachten echten Meltau, der neben der Reblaus zu 
den grOBten Sch~dlingen des Weinbaues gehOrt. 

2. A m  Bezirkskrankenhaus ~Vieden in Wien werden 
dutch den ,~Primar-Wundarzt ,  FRIEDRICH WILHELM 
LORINSER (1817 --1893) die ersten F~lle yon ,Necrose der 
Kie/erknochen, in Folge der Einwirkung yon Phosphor- 
dtimp/en, festgestellt (Mediz. lahrbficher  des 6sterr. 
Staates 51, Sp. 257--279). Es handel t  sich um mehrere 
Arbei ter innen arts benachbar ten Zi~ndholz[abriken, deren 
Erkrankung  genau beschrieben und  auf die stark mit  
Phosphordiimpfen geschwlingerte Atmosph~ire zuriick- 
gefiihrt wird. Gleichzeitig werden die ersten fabrikpoli- 
zeilichen MaBnahmen gegen diese als ~Allgemeinleiden,~ 
aufgefaBte Krankhei t  ergriffen. 

3. RUDOLF VIRCHOW (1821 --1902) und JOHN HUGHES 
BENNETT (1812--1875), Prof. der Medizin in Edinburg,  
beschmiben unabhiingig voneinander das neue Krankheits- 
bild der Le**kiimie. W~hrend es sich im Berliner Fall 
(siehe Forieps Notizen 36, Nr. 780, Sp. 1~3--1~6) um 
eine leuk/~mische Myelose handelt ,  muB der Mittei lung 
BENNETTS (Edinb. Med. and Surg. Journ,  64, p. 413ff.) 
eu tnommen werden, dab dort  haupts~chlich die Lymph-  
driisen yore KrankheitsprozeB ergriffen waren (leuk- 
~mische Lymphadenose).  

Pharmakologie 

]. Mit einer Spritze eigener Konst rukt ion,  die gewisse 
~hnl ichkei ten mit  dem heute verwendeten FRANCKE- 
schen Schnepper aufweist, un t e rn immt  der irische 
Ghirurg FRANCIS RYND (1803 ~1861) die erste In]ektion 
in die tieferen Schichten der Haut, in der Absicht, ein 
Narkot ikum (Morphinazetat) gegen Gesichtsneuralgie 
lokal zu verabreichen. Da dami t  jedoch keine resorp- 
tive Wirkung bezweckt war, kann  man  diesen Eingriff 
nur  mi t  EinschrAnkung als subkutane  In jek t ion  be- 
zeichnen. 

2. EUG]~NE HOMOLLE (urn 1808--1883), praktischer 
Arzt in Paris, and der Apotheker THEODOR QUE- 
VENNE (1805--1855) fiihren im AnschluB an die Vor- 
arbeiten yon LEROYER (Genf), TROMMSDORFF (Erfurt), 
REIN and HAASE (Stockholm) die erste Darstellung des 
Digitalins aus den Bliittern des roten Fingerhutes aus. 
Wie die beiden Forscher in ihrer preisgekr6nten Ab- 
handlung (Journ.  de pharm, et de chimie 7, p. 57) 
berichten, besteht das Neuartige ihres Verfahrens na- 
mentl ich in einer Ausfiillung des ~aktiven Prinzips,~ mit  
Tannin .  In  Tierversuchen, an sich selber und an eini- 
gen Kranken  wird die %Virkung der erhal tenen Sub- 
stanz gepriift, die sich hinsichtlich der Diurese und der 
Beeinflussung der Herztittigkeit als kons tant  erwiesen 
haben soi l  Weitere Einzelheiten warden yon HO- 
MOLL~ spi~ter bekanntgegeben.  

H. BuEss 

que de nombreux savants  fransais, belges et hollandais 
ont  donn6 suite ~ l ' inv i ta t ion  de la S.H.S.N. 

La s6rie des communiqu6s scientifiques s'est termin6e 
par trois remarquables conf6rences de p remier  plan, 
dont  les deux premieres en langue al lemande et la der- 
nibre en ffangais. Les rdsum6s qui suivent  nous ont  6t6 
a imablement  mis k disposition par leurs auteurs.  

1. L' ontogdn~se de l'homme : un probl~me du trans[ormisme 

Par  M. le Professeur A. PORTMANN, Universit6 de B£1e 

Nous ne consid6rons pas les facteurs et les 6tapes qui 
on t  condui t  d 'une  ontog6n~se ancestrale ~ eelle de 
l 'homme. Nous cherchons au contraire ~ 6tablir  pr6a- 
lablement  les degr6s de diff4rentiation qui s6parent les 
grands groupes des vert6br6s. Ainsi nous obt iendrons 
une not ion plus pr6cise des 4tapes qui devraient  6tre 
expliqu4es par une th6orie de l '6volution. Nous nous ser- 
vons du mode de c6r6bralisation comme moyen pr6cis 
pour d6terminer les degr6s de structure.  L '6tude de l 'on- 
tog4n~se montre  une liaison trbs 6troite entre le mode de 
l 'ontog6n~se et l 'hi6rarchie des formes adultes. Le d6ve- 
loppement  du germe des diff6rents groupes ne se dis- 
t ingue pas seulenlent par des degr6s, mais par une t rans-  
formation totale de l 'ontog6n~se dans toute son 6tendue 
k par t i r  des premiers stades jusque tard dans la p6riode 
postembryonnaire.  Le degr6 de complication d 'une  onto- 
g6n6se est lui-m~me une des expressions du degr6 de 
diff6rentiation du groupe. Les d6tails concernant  l 'onto- 
g6n~se humaine  seront publi6s dans cette revue. 

2. Rdcents rdsultats obtenus dans Ie domaine des stdro~des 

Par M. le Professeur L. RUZICKA, Ecole polytechnique,  
Zurich 

Comme le texte de cette conf6rence sera publi6 dans 
cette revue, nous n ' ind iquons  ci-dessous que les t i tres 
de ses paragraphes, 

A. Syst~me et bref aperqu b_istorique sur la d6couverte 
des st6roides. 

]3. Possibilit6 d 'obteni r  des st4roides de sources na tu-  
relles. Synth~se partielle des st6ro'/des iaci lement ac- 
cessibles. Synth~se totale des st~roides. 

C. Des rapports entre la const i tut ion chimique et l 'effet 
physiologique des st6roides (en particulier des hor- 
mones-st6ro~des). 

D. Connaissance syst6matique des effets hormonaux et 
d 'aut res  effets physiologiques des st6roides. 

E. De la signification des notions ~femelles ~ et ,~mgles~ 
dans les hormones sexuelles (existence, effet, emploi). 

F. Du lieu et du m4canisme de la formation des st6- 
ro~des dans l 'organisme. 

G. De la diversit6 des effets physiologiques dans les rid- 
rivds du pregnane. 

H. De l ' isolation de nouveaux st6roides testiculaires. 
Aper~u sur les futures possibilit6s de d6veloppement  
dans le domaine de la chimie des st6roides. 

C o n g r ~ s  

Sous la pr6sidence de M. le Professeur Dr S. BAys 
l 'assembl6e annuelle  de la Soci6t6 helv6tique des Sciences 
naturelles s 'est tenue ~ Fribourg les 1% 2 et 3 sep- 
tembre 1945. Le vi i  d4sir d 'une  collaboration scienti- 
fique in ternat ionale  a trouv4 son expression dans Ie fait 

3. L'hypoth~se de l'atome primiti /  

Par M. le Professeur G. LEMA~TRE, Universit6 de Louvain 

D'apr&s cette hypoth~se, il s 'agit  d 'expl iquer  le monde 
actuel, darts route sa complexit6, comme r6sul tant  de la 
d6sint6gration superradioactive d 'un  atome unique, de 
masse 4gale/t la masse totale de l 'univers ,  et qui aurai t  
rempli uniform6ment  l 'espace ferm6 de la g6om6trie de 
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RIEMANN, ~ un moment  oh le rayon variable de cet 
espace 6tait, as t ronomiquement  parlant ,  tr&s petit.  

Comme il n ' y  avai t  pas de place pour des 61ectrons 
superficiels, l 'a tome primitif  doit 8tre congu comme un  
isotope du neutron.  I1 se brise en atomes plus petits qui 
se brisent  g leur tour, pendan t  que le rayon de l 'espace 
augmente.  Les fragments sont  anim6s d '6normes vi- 
tesses relatives; mais, par suite de t 'expansion,  ces vi- 
tesses se r6duisent progressivement, en raison inverse de 
la valeur du rayon de l 'espace et ta mati~re peut  s'or- 
ganiser en nu6es gazeuses. 

Lorsque le rayon de l 'univers  a t te in t  la valeur d'6qui- 
libre entre l ' a t t rac t ion newtonienne et la r4pulsion cos- 
mique, il r6sutte de l ' instabil i t~ de cet 4quilibre que, 
dans certaines r6gions, les nudes re tomberont  vers un 
centre accidentel, en donnan t  lieu /~ des n6buleuses el- 
l iptiques ou spirales. Ces r~gions se s~pareront g4n6rale- 
ment  les unes des autres, su ivan t  le m~canisme de l 'ex- 
pansion de l 'univers,  tandis  que, parfois, elles s 'a t tar -  
deront  dans l '6quilibre, en donnan t  lieu aux amas de 
n4buleuses. 

Cette interpretat ion des areas de n~buleuses permet 
d 'en  calculer la densit6/~ part ir  du rapport  r/v de l 'ex- 
pansion, en bon accord avec l 'observation.  

Les 4toiles se formeront,  dans les n6buleuses en for- 
mation, par  suite de la rencontre des nu6es gazeuses darts 
leur mouvement  radial de va-et-vient.  

Une.confirmation d6cisive de la th4orie pourrai t  8tre 
fournie par la r6part i t ion des densit6s dans les n6bu- 
leuses elliptiques, densit~ qui  est observ6e et qui pour- 
rait  8tre catcuMe dans le cadre de la th~orie. Les calculs 
sont  longs et difficiles et ils ne sont pas achev4s. 

La th6orie rend compte de l 'nniformit6 de la com- 
posit ion de la mati~re et de l ' intensi t6 totale des rayons 
cosmiques. 

F f r d e r u n g  der  w i s s e n s c h a f t l i c h e n  F o r s c h u n g  

aus Arbeitsbeschaffungskrediten 

Am 3. Februar  1944 erlieB das fiir die Arbeitsbeschaf- 
tung zust~ndige Eidg. MilitRrdepartement ein Regle- 
ment  tiber die F6rderung der wissenschaftlichen For- 
schung dutch Arbeitsbeschaffungskredite des Bundes. 

Dieses Reglement ha t  eine l~ngere Vorgeschichte. 
Nachdem die Vorbereitung yon MaBnahmen zur Ver- 
h inderung drohender Arbeitslosigkeit als Aufgabe des 
Bundes erkl/irt und  ein besonderer Delegierter ffir Ar- 
beitsbeschaffung e rnann t  worden war, wurde yon die- 
sere die Auffassung vertreten,  die F6rderung der wissen- 
schaftlichen Forschung bilde eine der Voraussetzungen 
zur Verhinderung yon Arbeitslosigkeit. Die Forschung 
ha t  allerdings in den letzten Jahren einen starken Auf- 
trieb erfahren. Dieser beschr ink te  sick aber in  der 
Hauptsache auf den Ausbau der Zweckforschung in der 
privaten Wirtschaft .  Die Grundlagenforschung der 
Hochschulen dagegen, die die Basis der Zweckforschung 
bildet, konnte  nicht  im gleichen Umfang ausgebaut  wer- 
den. So ents tand zwischen Grundlagen- und Zweck- 
forschnng eine Diskrepanz, die durch den Umstand  ver- 
schRrft wurde, dab infolge des groBen Bedarfs der pri- 
va ten  Wirtschaft  an wissenschaftlichen Mitarbeitern den 
Hochschulen der erfordertiche Nachwuchs zu fehlen be- 
gann.  

Nun kann  es bei der bestehenden S t ruk tur  unseres 
Staatswesens nicht  Aufgabe des t3undes sein, die Wis- 
senschaft in ihrer Gesamtheit  zu unterst i i tzen.  Die 
Hochschulen sind, abgesehen yon der Eidgen6ssischen 
Technischen Hochschule, Ins t i tu te  der Kantone,  die ftir 
ihren Unterha l t  die n~Stigen Mittel aufzubringen haben. 
Eine Unterstf i tzung durch den Bund kann  also nur  in 
Frage kommen, wenn es sick um Probleme handelt ,  
deren L6sung in den Aufgabenkreis des Bundes f/tllt. 
Dies trifft teilweise fiir die Arbeitsbeschaffung zu, wenn- 
gleich die Verkinderung drohender und  die Bek~mpfung 
bereits eingetretener Arbeitslosigkeit in der Hauptsache 
Aufgabe der pr ivaten Wirtschaft ,  der Gemeinden und 
der t (an tone  bleiben muB. Immerh in  hat  der Bund  die 
P lanung und  Koordinat ion der Arbeitsbeschaffungs- 
maBnahmen i ibernommen und  damit  auch die Verpflich- 
tung,  sick iiberall dort  einzuschalten, wo die M6glich- 
keiten der anderen Mitinteressenten versagen. 

Auf diese Lage n i mmt  das Reglement des Eidg. Mili- 
t~rdepartements  Rticksickt. Es sieht Bundeshilfe ftir 
zus~itzliche Forschungen yon Hochschulen und yore 
Bund anerkannte  wissenschaftliche Organisat ionen vor, 
die fiber das ordentliche Forsckungsprogramm hinaus- 
gehen und  okne Bundeshilfe nicht  durchfi ihrbar sind. 
Diese Forsckungen sollen einerseits der Arbeitsbeschaf- 
tung, anderseits der Ausbi ldung eines sch6pferisch den- 
kenden Nachwuckses dienen. Beitriige an Forschungen 
werden in der Regel fiir h6chstens ftinf Jahre gew~hrt 
und ihre H6he richter sich nach der Bedeutung und dem 
Umfang der Forschungsarbeiten.  

Als Forschungcn im Dienste der Arbeitsbeschaffung 
werden solche angeseken, die, wenn sic zu einem Er- 
folg ftihren, unserer Wirtschaft  neue Arbeitsm6glich- 
keiten bieten. Dagegen sind Forschungen, die dieser An- 
forderung nicht  entsprechen, auch dann  nickt  subven-  
tionsberechtigt,  wenn beispielsweise durch die Ver6Ifent- 
l ichung der Ergebnisse dem Druckereigewerbe Arbeit  
verschafft werden kann.  

Gesuche um die Bewilligung yon Bundeshilfe sind an 
den Delegierten ttir Arbeitsbesckaffung zu richten. Die- 
set holt  n6tigenfalls die MeinungsAnBerung mitinteres-  
sierter Bundesverwaltungen,  wissensckaftlicher Organi- 
sat ionen oder anderer an der Frage beteiligten Stellen 
ein und tiberweist dann  das Gesuch einer besonderen 
Kommission. Diese setzt sich aus je 3 Vertretern der 
Wissenschaft, der Wirtschaft  und der Bundesverwal tung 
zusammen und wird vom Delegierten ftir Arbeitsbe- 
schaffung prRsidiert. Sic prtift die Gesuche und  stellt  
dem Eidg. Milit / irdepartement Antrag  fiber Annahme 
oder Abtehnung,  I-t6he und  Zeitdauer der zu gewghrenden 
Unters t t i tzung sowie die gegebenenfalls daran  zu kntip- 
fenden Bedingungen. Der Entscheid liegt beim Eidg. 
Mil i tgrdepartement ~n Verbindung mit  dem Eidg. Fi- 
nanz- und Zolldepartement.  Die Kontrolle tiber die 
Forschungen wurde dem Bundesamt  fiir Industr ie ,  Ge- 
werbe und  Arbeit  iibertragen, das Fachexper ten zu- 
ziehen ka nn .  

Das Reglement  enthXlt im weiteren Bes t immungen 
fiber die Ber iehters ta t tung bezfiglich des Stands der 
Forschungsarbeiten,  die Anmeldung yon Schutzrechten 
und die Verwendung der Forschungsergebnisse. 

I m  Frfihjahr 1944 bewilligte der Bundesra t  einen 
ersten Kredit  in der H6he yon 4 Millionen Franken.  Bis- 
her wurden 36 Forschungen mit  einem Kostenbei t rag 
yon 3371 000 Franken  unterst i i tzt .  

O. ZIPFEL, Pres ident  der Kommission 
zur F6rderung der wissenschaftlichen Forschung 

in der Schweiz 


